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  À VOS VERRES CITOYENS! – Parce que le vin soigne





Que veux-tu ? Bel enfant, que te faut-il donner

Pour rattacher gaîment et gaîment ramener

En boucles sur ta blanche épaule

Ces cheveux qui du fer n'ont pas subi l'affront,

Et qui pleurent épars autour de ton beau front,

Comme les feuilles sur le saule ?

Que veux-tu ? fleur, beau fruit, ou l'oiseau merveilleux ?




– Ami, dit l'enfant grec, dit l'enfant aux yeux bleus,

Je veux de la poudre et des balles.



Nous reste-t-il seulement du poème de Victor Hugo le souvenir d'un peuple martyr se libérant du joug de l'empire Ottoman ? Nourri au régime dit « crétois », à base de légumes crus et de poisson frais, de yaourts et d'agrumes, de graines et d'huile d'olive, pauvre en protéines et en sucres, cet enfant n'avait alors à craindre que la famine ou le sabre des janissaires, mais en aucun cas les opulentes dérives alimentaires d'une civilisation qui court à sa perte, non de ne pas assez manger, c'est réservé à d'autres, mais de trop mal manger. Aujourd'hui, l'enfant grec est obèse. Le cher petit avait demandé de la poudre et des balles pour vivre libre. Deux siècles plus tard, la société de mauvaise consommation lui a fourni les munitions de sa surcharge pondérale.

Pourquoi cette allusion inattendue à l'enfant grec quand il s'agit d'appeler les citoyennes et les citoyens de France à un sursaut alimentaire ? En quelque sorte de reprendre la Bastille, mais à table. De crier « La patrie est en danger », mais à table. D'appeler à la résistance au néolibéralisme dépravé, mais à table. D'appeler à la sauvegarde de tout ce qui nous rend fier et heureux d'être Français, mais à table. D'appeler à la sauvegarde, d'où que l'on vienne ou provienne, de tout ce qui fait que l'on aime la France pour ses valeurs et ses symboles, ses paysages et ses villages, ses idées et sa culture, son art de vivre et de penser, mais à table. D'appeler à la sauvegarde de l'âme française, ce mélange d'insubordination généreuse et de fraternité naturelle, de malice narquoise et de naïveté assumée, de compassion sincère et de ferveur spontanée. Le tout si souvent partagé autour de la table, cet apprentissage de l'altérité.

Pourquoi la table, socle physique destiné à faciliter l'ingestion de matières nourrissantes autour duquel se rassemble l'homo sapiens affamé, deviendrait soudain un forum social et culturel d'où émanerait une aspiration à mieux vivre sur cette planète ? Parce que, conformément à la théorie des climats de Montesquieu, la géographie et l'environnement façonnent le comportement et les mœurs des habitants d'un territoire donné et qu'en France, du fait d'une configuration géo-climatique spécifique, liée à sa longitude et à sa latitude, à ses reliefs et à ses côtes, à ses sols et à ses cieux, à ses formes minérales et à ses volumes végétaux, le pays bénéficie d'une biodiversité naturelle ayant engendré une multiplication des capacités agricoles, elle-même à l'origine d'un patrimoine alimentaire d'une prodigieuse richesse. Patrimoine ayant à son tour favorisé l'apparition et la formation de cultures sensorielles génératrices de traditions culinaires multiples, toutes inscrites dans cette diversité géographique.

L'essence extraite de cette configuration peut s'appeler la gastronomie française. Et puisque cette gastronomie reflète la physiologie territoriale de ce morceau de planète, où toutes les formules géographiques de la Terre sont plus ou moins représentées à petite échelle (les grands voyageurs ont souvent constaté que la France était une mosaïque de paysages aperçus tout autour du monde), on y trouvera aussi les racines de l'universalité française. Et qu'être Français c'est un peu se sentir du monde entier et que venir du monde entier c'est un peu se sentir Français. Et où ce phénomène s'observe-t-il, s'accomplit-il, s'épanouit-il le mieux, si ce n'est à table ? C'est-à-dire devant une denrée ou un mets qui n'est que l'émanation sensorialisée d'une réalité culturelle. D'où que tu viennes, qui que tu sois, frère humain, tu es ici chez toi, car ce patrimoine est celui de l'humanité, et cette terre est la tienne dès lors que tu la foules, que tu la travailles ou que tu la défends avec ton cœur, mais de grâce, ne touche pas à mon pot-au-feu, ni à mon camembert au lait cru, ni à mon beaujolais-villages, valeurs constitutives de mon identité internationale et de mon humanisme universel. Car, nous allons le voir et le partager ensemble, ils sont aussi le gage de mon salut, de notre salut.

Donc, pourquoi l'enfant grec ? C'est que, tombant comme un cheveu gras sur le potage européen, une étude sanitaire de l'OCDE, lancée en 2014, vient de révéler que la Grèce arrive en tête des trente-trois pays membres en matière d'obésité infantile. Le rapport est sans appel : quatre enfants sur dix (très précisément 44 % des 4 à 16 ans), sont en surpoids ou obèses. Non content de lui avoir apporté la peste bancaire et le choléra financier, avec la complicité du bon docteur Draghi, patron de la Banque Centrale Européenne, qui, en tant qu'expert mandaté par Goldmann Sachs, certifia l'aptitude de l'économie hellénique à intégrer la zone euro avec les conséquences que l'on sait, le rêve européen a aussi introduit, crise à l'appui, la malbouffe industrielle et ses fléaux inhérents, au sein d'une société qui avait, certes bien des défauts, mais pas ceux-là. Soyons bien conscients que ce qui touche à la Grèce nous touche aussi car nous sommes dans la continuité, sans doute aggravée, du phénomène.

L'une des nouveautés de notre époque est qu'il faut peu manger pour bien vivre. Et que l'on meurt, désormais, de manger à sa faim, pour ne pas dire à sa fin, dès lors que l'on abuse d'une nourriture trop riche en énergies inutiles ou que l'on ingurgite, à doses sournoises mais régulières, des substances nocives pouvant constituer, à la longue, y compris dans leurs doses minimales, un cocktail mortel. L'excès est devenu le point d'équilibre économique du consumérisme globalisé. Parallèlement, chez certaines populations défavorisées, la bouffe qui rassure est celle qui incite à se gaver de faux gras et de sucres imposteurs déversés par millions de tonnes, à bas prix, sur les rayons de la grande distribution. C'est facile, c'est pas cher et ça peut rendre gros. Étrange paradoxe, alors que jadis l'extrême maigreur traduisait la misère, c'est désormais l'embonpoint qui consacre la fracture sociale. C'est un fait, les progrès agroalimentaires et la technologie industrielle, issus d'une recherche scientifique au service du marché, loin de conduire l'humanité vers le bien être nutritionnel et la planète vers l'équilibre écologique, les poussent toutes les deux vers l'enfer. Car à surproduire pour surconsommer, qui plus est au moins-disant tarifaire, ainsi que le dictent les canons inaliénables de notre très sainte mère la croissance obligatoire, soit l'espèce humaine périra confite de glucides et bouffie de lipides mortels, soit la maison Terre implosera sous le surpoids de son bilan carbone, voire les deux à la fois.

Au-delà des prises de conscience et des consignes officielles, suscitées ou lancées par des instances autorisées qui attendent que la bombe explose pour appeler le démineur, les voyants rouges clignotent comme une guirlande de Noël signalant à la communauté internationale que le seuil de non-retour se rapproche d'heure en heure. Il est proprement hallucinant que les initiateurs et les organisateurs de la Cop 21 n'aient pas intégré la question alimentaire à l'inventaire des thèmes liés aux grands dérèglements climatiques.
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